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x E s u Pï E 

Les auteurs maitioiment dans une prajnicre partie : les moyens de 
p@che, les espSces pkhées, les statistiques des d6barquments et des 
importations de poisson (sal6 et congelé), Uais une seconde partie les 
ciraits de distribution et la consammatimi du poisson sont dkrits 
dans les principales villes de la c8te et de L'kt6rieur du P t Q T S e  11 

ressort de ces enquetes que : les prix de detail ne sont somiis 5 aucun 
coiitr8le, ce qui permet des marges bhéficiaires tres importantes. 
Dtune maniere générale lbffre est toujours inférieure a la denande, 
Des progr& doivent etre r6alisits dans la transformation et la conser- 
vation du poisson ; les voies de comunication doivent etre aril&lior@cs 
et un contrale des prix efficace instdl6 pour r6soudre les problhes 
d*approvisionnenielat du pays en poisson de mer. 

S U M M A R Y  

The authors relate in a first part : the fishing means, Eislied 
species, catch statistics and imported fish statistics (dried-salted, 

frozen fish). In a secsnd part the commercial chmiels are described 
far "che main coastal. anú inland cities, These investigations show 
that there is na retail prices control, allowiiig thus very hportait 

profit marginso Generally speaking, supply is alsl~ays inferior to 
demand, Progress should be done ia fishing processing and preservation; 
lines of communication should be ameliorated and an adequate prices 
control adopted to solve the difficulties OB fish supplying. 
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Introductiun. 

I. Les apports de poisson au Congo : 

1, P@clie industrielle 

2. Peche artisanale 

3, Importations 

11. Le march6 du psisson au Congo : 

B. Pointe-2loirc 

2, Lsuboznc, 

3, M&cabana 

4. lioanda - i.i*Binda 
5. TJt Xayi 

6 Brazzaville 

Conclusions. 
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& rassembler les domiiies necessaires l8Claboratim de ce doctment : 
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- BRAZZAVILLE 
14, AUGER, Section des Sciences Humaines, ORSTOL 
iïo BAXISLAIMATADI, Repr6satant de la CITRACO. 
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(Assistant de recherche du Centre ORSTOM de Pointe-Zfoire), qui nous a 
largement aidés et conseill6s au cours de nos enquetes aupes de la 
popul ation congolaise. 



I N T R O D U C T 1 O 1.5 

Cette étude représente une mise 5 jour des différents travaux 
réalisés, en Wkpublique Populaire du Congo, sur le march6 et la c ~ m  
niercialisatian du poisson de mer (DHONT 1962 - LE GALL, PETIT5ELQ 

2375). 

Le Congo (342,OOO Ian2) a actuellement wie population de 
k352,800 habitants, Cette population est trGs inegdement r6partie 

dans fe p w s  puisque la z m c  Sud (Sud de la LbPini), bien que ae re- 
presentant que 30 % de la superficie du territoire, regroupe 70 % de 
la population avec les villes principales de BilfYLZciVILLE, POIiiTB- 
ìiOIIXs LOUl3OMO et kJ*UiYI (41 % de la population congolaise). 

C ette zone, favorisée d'autre part par l*existence de la 

ligne de chemin de fer (CFCO et bretelle COidLDG), draine en cons& 
queïice la presque totalite des apports en poisson de mer ; ce pois- 
sai constitue d* ailleurs la principale smrce de prot6ing animales 
d m s  Italimentation des populations de cette région. La consommation 
inayeme pm habitant y est d'environ 25 kg/& (32 kg avec le polsson 
d'eau douce), POINTEœïJOI~?E restant le plus gros centre de consomma- 
tion avec 85 kg/an. 
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1 PECIEE INDUSTRIELLE 

Au 31: D&zanbre z976, la flottille de peche industrielle c#mgo-- 
laise se répartissait ci>jmle suit : 

8 2 sardiniers : 
fCORYRiU$E" (2970). 400 CV, Conservation du poisson ea eau 
de mer refrigérhe. Capacité 60 toiu?es. 

CV, Capacite 50 tonnes. 

330 CV, Capaciti! 30 tomes. 1 
terre I *, chambre froide de 14lCo m3 
40 tomes. 

i?J'r;zement SICAPE (Soci&@ Itals-Congolaise d*kmwnent et de Peche) 
CC~--UY-LUII-IL 

, 1 sadinier : llidXSAKAitr 585 CV. Conservation du poisson en 
eau de mer refrigéree. Capacit6 220 tonnes, 

Installation frigorifique & terre : 3 chambres froides dcmt 2 
B I.~éa"cwriac et L au frCon (Capacit6 E CO "t). 

L 
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Installations frigorifiques 2 terre : 2 chambres froides & -7°C 
(50 m3) et une unitb de production de glace en paillettes (2 tan- 
nes par jour). 

. 1 chalutier W " O N  DtOH". 260 CV. Capacitk 12 tmnes. 

. Installations frigorifiques : 2 cliambre froide de 40 fi13. 

2.2. Production de la peche industrielle. 

Nous dm"is 
trés au port depuis 

dans le tableau suivant les 
1960 : 

Année 

2960 
1962 
$962 
2963 
1964 
1965 

Chalut 

4300 
5 100 
6000 
6 100 
7300 
8000 
8400 
7 500 
7600 
6700 
5000 
4QQO 
7000 
5 500 
4600 
5900 
5700 -I 

Surf ace 
. 

Total 

Nous pouvons caistater que les variations de captures peuvent 
etre importantes dtmie a m b e  & l'autre, Ceci est essentiellement da# 

L 



3 - Evolbtion de lo prhe pot jour de mer por buteou d'un armement typa, 
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aussi bien pour le poisson de chalut: que pour les sardinelles, aux va- 

riatiuns de lginiportajnce de la flottille de peche. 

Pour les poissons de chalut, l*aialyse des rendements indique 
que la Prise par jour de mer (par bateau et pour un armaient de ref& 
rence) s'est stabilisée depuis 6 ans autour d'une valeur moyei-me de 
4J t/jour de mer, Actuellement le. stock d&flers&l. est 16gtirerìieent sous- 

e,xploité et les captures pourraient atteindre, sans dommage pour le 
stock, 8 à 9,000 tja1 i% condition toutefois que l'effort de peche sait 
bien réparti du fleuve Congo la Pointe Nyanga (Gabon), 

Le stock de poissons pélagiques cdtiers (sardinelles) est par 
contre largement sc"+xploit& Il faut cependant souligner que ce 
stock étant centré SUT l@Angola, la peche des sardinelles sur le pla- 

teau continental congolais reste sourdse aux aléas dus aux migrations 
de ces espèceso 

En 1976, les proportions des principales espèces dans les d& 
bwquements étaient les suivantes : 

0 ~o~sgoiis-dg glaJzt : 

Bars (Pseudotolithus Spa) 27 % 
Friture (heudotolithus sp, et Pteroscion po) 

Dorades roses (Dentex angolensis) 9 %  
Machoirons (h-ius sp ) 
Capitaines (Galeoxdes decadacty'lus) 8 %  

Ssles (Cynioglossus spo ) 8 %  
Barbillons, Pelons (Pentanerrus q e  Brachydeuterus a.) 8 %  

23 

9 %  

e PQ&~%-C& ~XP-~~CS : 
l!lalcouala (Sardinella eba) 
Massounidzi (Sardinella aurita) 

65 % 
31 x 

2. P N g E  ARTISANALE 

Ce secteur comprend 2 pkheries dfimportance très ivr6gd.e : 
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- - l?~~h~r&Q&h,,rn&~~ : utilisaat de grandes pirogues motorisées 
de type ftPopufl, cette pkherie est en expension constante, Le nombre de 
pirogues de ce type est passé de 40 en i9G5, 42 en 1973, 7: ei1 L974, 
$5 en 1975 et t67 5 la fin de 1976, Les captures de cette pklieric re- 
pr6senten.t: environ 05 % ders captures artisanales totales, 

- - -  esherLe-Cgnp&aLss : actuellement 212 petites pirogues b pa- 
gaie de type "Vilif1 et 12 motorisees sont en activité (commu;nication 

hT%.&NG& Cette pecherie stagne depuis de nombreuses années et repré- 
sente pour les villages c8tiers plus un mayen de subsistaicc qu@w 
apport commercidl notable. 

On peut estimer quaactuellement les débarquements de la pijclie 
artisanale au Congo st612vent 
par des sardinelles. 

6.000 Tim dont les 4/5 sont constitués 

3 Ii*íPORTATIOiVS 

3 sociétés .congo&;iises se partagent les importatisas de poisson 
conge16 d* origine s&&gal.aise, russe et j aponaise t 

.- .II CIT-RA-Cg : Les importations de cette firme se sont cliiffr6es 
3.lOO tonnes en $975 et 1,800 tomes en L976. On peut estimer que les 

deux tiers sont 6coulés au Congo, le reste &ant &expédié vers le sud 
Gabon, Les exportaTiions qui avaient lieu pr6cédemment vers le Layre 
ont ét6 pratiqueniait interrompues en LW (ZOO T). 

La ssci5tté CIT1UCO est sur le puiizt de disposer dans diff6ren- 
tes petites villes de Z*htérieur du pays de 10 containers de stockage 
2 -2OoC, de 26 tormes de capacitk chacw, 

11 faut e,afin noter que le poisson dtorigine russe et japonaise 
(chinchards, maquereaux, dorades) sera d a s  un avenir tres proclie rem- 

' place par du poisson sén6galai.s convenant mieux au goat du consomma- 
teur local. 
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- -.--c.-- COGIEE;'; : Aucun renseignement sfk n'a pu etre obtem auprgs 
des dirigeants de cette soci&é. 

- - ~ ~ E ~ ~ ï I ~ ~  (LESCOUAT) : Cette sociét6 installée au Gaborì ïm- 
porte environ $,200 

1977). Eh fait w e  3aible partie de ces importations 
Congo, le reste étant rkexpédié sur le Gabon. 

T de poisson conge16 par an (pr6vision :.ZOO T en 
est écou16e au 

Cette sociéte envisage la construction prochaine h Pointe-Uoire 
d'un entrepat de congélation de 1.200 m3 -20OC. 

Prix de gros : 
------u 

Les prix de gros du poisson cangelé c3nt subi depuis f974 une 
hausse d'environ 30 %. Ces prix varient 6galement suivant l'origime du 
pois son o 

Poisson dbrigine russe : 
Dorade 232 F. kg 
Chinchard :E7 11 

Sardine $53 tl 

Xaquereau 153 tl 

Poissm d@ origine japonaise : 
Dgrade 265 i?, kg 

Chinchard 230 " 

Sardine 200 " 

3.2, Poisson salé-séclili, 

Ce poisson provient d*Allemag.ne Fédérale, de Chine, de i-lauri- 

talie, de Belgique et de France. 

Les importations réalisees depuis quelques annkes par 4 sociétés 
(QFNACOM - SAK - SCI - PERIS FKERES) sont relativement fluctuantes : 



1972 4. C25 tonnes 
3973 3.49:: 

5974 1,773 
e975 4.557 I’ 

1976 4.lOQ II 

Le poisson ccmditiom6 en sac de 30 QU 50 kg est actuellement 

vendu aux prix de gros suivants : 

Flétan 272 i?,.kg 

Ccvurbìne 422 II 

3alcalao 238 Ir 

Requin 182 If 

IiXLlet 237 

3,3, Importations de thonidés. 

Depuis 2 a s  les crevettiers cspapols pechat au large des c& 
tes du Congo et rel&3iant 2 Pointe-Xoire vendent sur la place de peti- 
tes quantit6s de thonidés (Albacores et surtout Navils) pech& acces- 

soirement & la came ou à la traine. 

Ce poisson était jusqu’à pr6sen.t: acheté par la Coopérative de 
Laandjili qui ai assurait le traitemat (salage - séchage) et la com- 
mercialisation : 160 t a e s  (poids frais) en $976. 

Cependant depuis quelques mois, la comercialisatian de ce 

poisson 

d a m  circuit de vente parall&le et non contr8lé, privant ainsi la co- 
opérative de Loa9dj ili d*un approvisionmm” régulier. 

lt6tat frais, se fait de plus en plus par l%ntcrmédiaire 

8 



LE: 1"ihRCWE Du POISSOET AU CONGO 

:* POINTE-NOIRE 

- ~ p p ~ r t  sur le march6 de poisson de mer frais : 
8 @che industrielle a 1973 7 e 309 tonnes 

I974 6,216 II 

1975 6,475 II 

1976 6.700 " 

@che artisanale : envira2 6,000 tonnes/an. 

2. I. GROSSISTES. 

La vente gros du poisson est r6alisCe essentiellanmt par 

les annateus de la place (COTONNEC - SICAPE - COGEX - DUBOIS). 
- Prix ------ dg.gr_o_s_ : 

Les prix de gros variant legèrement d'un armement & l'autre, 
nous ,avons pris come r&f&ence ceux pratiquks par l*armemeiit le plus 
important (taleau I), 

La comparaison des prix de gros entre 8974 et 1976 montre que 
les espèces qui ont le plus augment4 sont en fait les espkes les 
moins cheres (machoirons - sardinelles), les autres n*ayant subi 
quaune hausse modeste, 

. 
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Vautre part, si nous consid6rons glQbdefiwit les poissons de 
faid et de surface, ilOUS csnstatons (fig. 4) que les prix de gros m t  

subi de f972 8 1974 mie hausse régulière et importaiite et se sont sta- 
bilisés depuis deux aiis & mi prix moyen de EO5 ;"kg. 

Les prix de &tail ont 6th estimtis 5 Za suite d%nquf!tes fr& 

quentes effectuées sur les march& de la ville* Les chiffres figLzrai't 
&XIS le tableau I reprksentent les prix moyens par espke calcul@s en 
novembre et d6cembre 376, 

C o m e  pour les prix de gros, la comparaiscm des prix de detail 
entre 2974 et 1976 montre que les especes les moins chères sont celles 
qui zit le plus augmmtt51 Dtautre part, la marge bertéficiaire des re- 
vendeurs demeure trGs &levée, Pour les esp2ces étudiées, cette marge 
bheficiaire moyenne était de Vordre de 66 2; en 8974 ; elle atteint 
actuellement 73 X. 
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.. Population : 33,240 habitants (taux djaccroissement aimuel : 6,28 %). 

- Apports SUT le marché de poisson de mer frais : 
2973 : 935 tonnes 
$974 . 666 
1375 : 684 If 

1976 : 782 

- Consammation per capita en 1976 : 21 kg/=. 

2,Z. GROSSISTES, 

- - Et&liswnenLs-gRLE - u : Ils reçoivent de 1'aril:ement COTONNEC 
32 % (55 T/mois) du poisson frais arrivant 

&tablissements comereialisent du poisson congele expkdi6 par la 
CITRACO et la COGINEX (15 a 20 T/mois). Le poisson congelé est stock6 
dans m e  chambre de 70 m3 & -20°C et le poisson frais dans une cham- 
bre de 10 T & QoC+ 

LOUBOMQ. De plus, ces 

- ---Y P O I S S ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ E - ~ ~ - ~ L E  -- t Elle possède egalement m e  climbre 
froide de 10 T 2 O°C et reGoit en moyenne 5 tannes par mois de l%"ne- 
ment SICAPE, 



D6tail des tonnages reçus 2 LC1U201~0 en 75 et 76 

Poisson de I Poisson de I chalut ( tonnes) surf ace ( tcxmes) Expéditeur 

II 
CQTONNEC 
S ICAPE 

232,260 

55,080 

Total 
(tonnes) 

55411 300 
230,220 

Exp6diteur 

COTONNEC 
SICAPE 

Tstal et (%) 

P, chalut 
(tonnes) 

225,210 

:3 , O60 

'448 270 
(34,3 %) 

P. surface 
(tonnes) 

Total 
(tQnYleS) 

+ 10,: % 
- 5515 % 
+ 4;: ;i 

Dgapr& ces tableaux, Papport global de 5976 (712 T 83) est en 
l&Gre augmentation (-I- 4,: %) par rapport 2 celui de 1975 ; ceci malgré 
une forte diminution des apports de la SICAPE (- 55J %). 

La repartition du tonnage entre le poisson de chalut et le pois- 
son de surface a nettement @valué en faveur du poisson de surface, qui 

reprhente maintenant 66 % des apports au lieu de 58 %  er^. 1975. Cette 
hausse est due & une augmentation du tomage du poisson de surface et 
Xie diminution conjointe des apports de poisson de chalut. 

L'apport mensuel moyen en poisson frais est de 59 T, il. con- 
vimt dry ajouter 20 T/mois de poisson congelé ce qui porte le chiffre 
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A enviran 60 T/mois, tonnage qui semble nettement iasuffisant pour une 
ville de 30,000 habitants. 

2.2, PRIX DE GitOS. 

Les prix de gros pratiqués en décembre 19% etaient les sui- 

vants : 

Espece 

Sole 
Gros 

Dar 
Petit Ear 
cossu 
Capitaine 

Friture 
Pelui? 

i ius s os 
Plat-plat 

Congre s 

iIa&oirOa 

i i&oual a, Mass sundzl 

Prix de la caisse 
en F. CFA 

Ces prix ont subi m e  l~aussc rrzoyenne de 22,T % par rapport à 
ceux de 2974-* 

Come dans les autres villes, les prix de détail ne sont soumis 
5 auwi contr8le, Une mention spéciale doit etre faite, du contrale sa- 
nitaire, effectuk quotidieYu?wliefit sur le marché, p s  1 t inspection 

c 



vétérinaire de IAIUEOiiIO, Ce service collecte egalement aupr& des com- 

merçants, fes statistiques des tonnages de poisson arrivait & LQUi30ldí, 
Ces tonnages, en raison du point de collecte statistique (cofimerçaits), 
sont tr6s sous-estimés : en 1975 et 3 7 6  n’oat ét6 recensés, respecti- 
vement, que le tiers et le quart des arrivées réelles de poisser? & 
LOUBOMO, 

Les prix de d6tdl pratiques ai decmbre 1976 sur le march6 de 
LOUBOP10 ant subi, une augmentation nlaycnne de 29 % par rapport 5 ceux 
de 19749 Ce qui suit assez bien ltaugmentation des prix de gros pour 
la période correspondante (+ 23 %). 

Prix de détail 1976 c QJl’lp al S O11 
en F, CFdkg avec 374 EspGce 

Car 328 4- f7 7; 
Petit Bar 363 -i- 23 ;: 
imdongo 354 -5 42 7: 

La marge bheficiaire est donc aussi restée sensiblement la n@me 
qu*en 1974 et voisine de 60 %. 

2.4. PRODUITS DE SUE3STITUTION* 

Les prix de détail pratiqués sur le marché en déceriibre 2976 
ktaient les suivants : 

Eau douce 

Poisson sali 

Morue : 890 F/kg 
Capitahe : 685 F/kg 
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- Population : 6,000 habitants& 
- Apports sur le march6 de poisson de mer frais : 

$974 t f 20 t c"es 
31975 : 33 " 

1976 : 236 II 

- Csiisommation per Capita en 1976 : 23 kdw. 

3 a I a  GROSSISTES* 

Le Père ALPHOMSE (Mission Catholique), est depuis 3 ans le 
principal grossiste de IulIÚWLgJ!i. Il est ravitail16 e~ poisson frais pm 
1tarmolzcYl-t COTOWEC, qui lui expedie wi container isotherme de 4 tames 
3 fois par mois environ. 

Le poisson qui neest pas vendu dès l'arrivée peut etre stack6 

dais une chambre froide de 8, tonnes O°C ; outre cette chambre froide 
il. existe une chambre de congélation de 8 T 
poisssi? frais, apr&s une baisse sensible en 1975# se situent au ala- 
tour de 22 T par mois. 

-P5OC, Les apports de 

C 



'Détail des tonnages reçus & B " R  en 1975 et 1976 

Poisson de surface 
Poisson de chalut 

Total 
Hoyenne mensuelle 

1975 

61,6 T (= 66 c/o) 

31,6 T (= 34 5:) 
93J T 
7,8 T 

1976 

62,8 T (46 .%) 
72,9 T (54 %) 

:35#7 T 
:1,3 T 

OM voit, qu'en 9976, l'augmentation du tamage global reçu, cor- 

des respond & un meilleur approvisionnement en poisson de chalut (54 % 
apports) 

- L*Econcmat COE4ZLOG fait 6gdemen.t: venir du poisson frais 
(2 containers de 300 kg par quinzaine). 

- La maison TEXIER ne reçoit que peu de poisson frais (150 kg/se- 
maine), et semble vouloir s* orienter vers la c~iwnercialisation du psissm 
congel@ achet6 la CITRliCO ; actuellement les appai-ts de poisson conge- 
16 & MXABfiVA se situent aux alentours de 600 1cgi';nuis. 

II existe un projet de la CITKACO, visant 2 installer un contai- 
ner ctmgélateur (I6 T & -2OOC) dans la r6gion. La ville de MOSSENDJ@ 
situ& 85 km au nord de H I X U ~ E W A ~  semblerait plus propice une telle 
installation &ant dom6 le trGs faible approvisionnement en poisson de 
cette ville. I)e plus la capacit@ d*dbsorption de ikrìXAEANA se situerait 
au alentour de 16 20 T par mois 'p des présent les apports s m t  dten- 

viron 14 T/mois. 

3.2, PRIX DE GROS. 

11 existe deux march& & iiAWANA : cité commerçante et cité 
COiíïLOG (le premier $tant de beaucoup le plus important). 



Les deux poissonneries qui existaient (une sur clnaque march&) 
ont été détruites au mois d'octobre z976. Le poisson ne se vend donc 
pratiqueiinesnt plus 2 la pes&e. 

La majeure partie de l'arrivage se vend par caisse, avec 3 caté- 
gories de prix : 

M &xml at Pias s o u d  zi 
Dorade, Disque, Bar, Gros, 
Capitaine 

Sole, Friture, Barbillon, 
liachoirai 

Prix de la 
zaisse de 20 kg 

en F. CFA 

Prix au kg 
en z. CFA 

Les prix pratiqués par l*Ecoiiomat COHILOG sont sensiblement les 
memes que ceux de l'ère ALPHONSE : 

a) Poisson de mer frais Prix detail Prix gros liarge bt5néfi- 
ell F.Ci;'A/I:g CFA ciaire en % 

b) Comparaison 74-46 

Apr& aiquete sur le marclie iious avons relevé les prix moyens 
suivants, que l.'m peut comparer avec ceux obtenus en :974 : 



2% 

Espke 

Pier frais : 
i\iabu;lla frais 

E~fassounclzi frais 

Poisson s k h 6  

horue 

Cap it airx 

9974 
Prix &tail 
en F/kg 

777 

1976 
Prix détail 

en F/kg 

236 

27 1 

593 

1.302 

1.368 
b.515 
9 * 494 

1.270 

1.319 

Vas i &i 

-I(-- 

c 22J 7; 

11 y a depuis 1974 une augmentation moyenne des prix du poisson 
de 33,5 %. 



Ctest par le train (Cl?CO) ein gare de iviWIiiDiL quParrive le pois- 

son qui alimente la région Gabonaise de TilOANDA - IWLNCEVILLE etc.. e La 

demande ea protkeines de cette région en plein essor &conoinique est 
trGs forte. 

Uize faible partie des urivages de poisson & destination du 
GABON est dechargée i?k PPBINDfi. 

Deux paissonneries isistall6es & NOANDA (IDTE~UdiRE3 et POISSON- 
NERIE Dg L~OCEL~JJ) ainsi que 1 t Ecmìon~t COMILOG de ï’í*DïiWf13 approvision- 
nent isWïIFDA en? poisson frais et congelé. 

Les apports de poisson coage16 & M*BINDA sont de l’ordre de 
1,4 tonnes/mois alors que l’apport de paisson frais n’est que de 600 & 
800 kglm~is, Loimportance croissante du poisson c011gel6 est due à plu- 
sieurs raisons : irr6gularité et- tonnage insuffisat des arrivages de 
poisson frais, coat du transport par le train, Le pgisson congelé 

sénégalais a particulièrement de succ&s aupr& de la population en rai- 
son de la diversité des esp5ces congelées ; ces espkes sont# de plus, 
voisines de celles pechées au C m g o  @ar8 Disque, Dorades etc..,). 

Le poisson destink au GADUli est achemine de lAsSïiE2A iviOAMDA 

par car~iions frigorifiques. De iJ3&3.hA le poisson est distribué dans 
toute la région, 
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- Population : 3:,34Q habitants (34,000 a periode de récolte), 
Taux draccroissment annua : 5,2 %. 

- Lipports sur le marché de poisson de nier frais : 
6973 : LOOI tonnes 

2974 : 933 I' 

2975 : 1.682 

2976 : i.099 

- Consommation per capita en 1976 : 33 kg/". 
- Nota : Ce dernier chiffre est légitrement surestime car LEE partie du 

poissori est expkdié vers les villages avoisinants, 

5* z,, GROSSISTES, 

- -I--- Maison PLGcïz : approvisionng par Itarmement COTQI6lZ:C, c'est le 

grossiste le plus inportmt ; il reçoit 9g $ 
XSLYXe I1 poss2de 2 chambres froides d'.~zl?e capacite de 30 T et a en pro- 
jet la constmctim d'une chambre de cangélation de 60 m3 & -20'2 pgur 

fa comercialisatisn du poisson congele s&&gal.ais* 

du poisson arrivait & 

- --- 14aison-F~iXJ%-D~Z : elle ne reçoit que sporadiquenient du pois- 

szi de l'amement SfCAPE et possede mie chambre froide de 25 T :i O'@. 

. 



Tutcil 

P, chalut 
( t ormes ) Expedi t e w  P, surface 

(tonnes) 
OLI 

COTOlVNEC 

SICAPE 

59,92 
(5 4- 7:) Total et (7;) 1033,42 

(94& 7;) 

CDmparaison 
avec 8975 

-1 

Total 
(tonnes) 

b099,34 

4 3  % 

Lfapport glob& est rest6 pratiqwmeiit le mSme en SJ~G ("099 T) 
qu'en 1975 (:e03 T) mdgré une diminutim de 7: % des livraismis de la 
SICAPE, En revaiche la composition des expéditions a fartemat chang6 
puisquien 197G les apports en poisson de ciid ut ne repr6seiitcat plus 
que 5,4 % des apports totaux, au lieu de 13,6 % en 1975* Cette tendance 
est due au faible pouvoir dtachat des habitants de NiKAYS. 

LBappart memuel rnoyen de poissm est de 92 T, ce qui est tres 
insuffisant pour w c  ville de 31.000 habi.taiits (34,000 en periode de 
rbcolte), dont IC pouvoir dt&sorption pourrait etre le double (z.80 T,j 
mois) c 
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5.3, PRIX DE GXIS, 

La vente par les grossistes s'effectue en u partie B Za yare d&s 
l*arriv$e du train ; la quantite restante est stock6e en cliambre Erside 
et vendue par La smite, Les d&aillaits achcninent WE! partie du poisson 
par la piste vers XISIT18 LOUTETE, IIQULQitDZI et IJlADXNGOU, 

Les prix de gros, somis 2 la cormissian du contrale des prix, 
ktaient les suivants en dkcembre 1376 : 

GspGcce 

Sole 

Car 

Petit l;u 
Eossu 

Petit 3assu 

Cap i t aine 

Dwadc grise 

Dorade rase 

Garb :i 11 or1 

1 :admigo 

l'el 012 

$i achoi rai 

iid:oual a, lias sound zi 

Prix de la caisse 
en F e  C?A 

225 

2 lo 
:go 
200 

225 
2 lo 

Depuis 2974, les prix ont subi uiie augmentation moyenne de 39 %* 
Contrairement ce qui avait ét6 obscrvk en 1974, ils sait tous su- 
p&ieurs de 25 $ ai moyenne à ceux pratiqués & POINTE-NOIi?E, IC psisson 
de surface est m&i~e 57 7; plus cher quth FOIIJTE-NOIRE (l:C i$*"Q au lieu 

de 70 F), Ces 25 >/. reprhentent IC prix du transport par le C.ihC,O. et 

la marge b&éficiairc du grossiste. 

Lors de xius deux visites au Litarch& nous n'avons trauv6 que du 
i4dcoual.a frais t 
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Prix de gros 
en F CFAØkg 

Marge 
bénéf i- 
ciaire 

14% 

L a g e  en % du 
Prix de gros 

Cuctrairerrtent aux prix ¿le pos, les prix de details pratiqués 
sur IC I I I ~ ~ T M  ne sont sowis 6 aucun contrale (la mercuriale 
nraya;rt pas et6 r6ajust@c depuis 

taillmts de pratiquer m e  forte marge bén6ficiaire. 

march6 

pr&s de 4 ans), ceci permet aux de- 



- Bopulatiui : 341.300 habitants (taux dtaccroissrïîmit ;znnmel. : 6,9 %)* 

- Apports sur le marché de poisson de mer frais : i 

3 7 3  : 2,325 tommes 
2974 : 2,525 l i  

2975 : 2 * .*. 64 
e976 : 2.456 1) 

G f., -Poisson frais 

- ."*%-a-- 1; ~oci&~é.-AFR~GO - - -  t elle reCoit son poisson de l'armement COTON- 
NEC, Urie partie de ce poissw est vendue en gare d k  llarrivée du trak, 

l*exc&deïit est stocké en clianibre froide (30 T de capacite) et vendu les 
j OUUTS smivai?ts 



Ces deux grossistes ont r e w  e;? 9975 et 1976 les quantités sui- 
vantes : 

Poissoii de I chalut (tomles) Expéditeur 

I I__.- 

P, Chaut I (tonnes) Expgditeur 

I 

1.418,17 I (= 5787 x) Total et (7;) 
i ____w3_wy__ 

Poisson de 
surface (tonnes) 

-_wu_ -I 

87 B,06 
7 I, 22 

P a  surface 
(tames) 

1.878,:: 

576330 

.- 

Total. 
(tames) 
'U.* 

--.- 

4- :2,4 % 

poissa1 de hier frais ;pr;fvar?t 2: S21122JILLE (+ 12,4. 7:) a Cette augmenta- 

tion est esscl?tiellerrrent due $ 1% accroissement des exp&ditims faites 
par lzm-flesnent COTOîJNEC (+ 25,5 
SICAPZ resixit stables (+ 3,G 7;) o Cette augmentatia.-, d?aut:rc part, 

s'est faite sais chmgement notable de la corpositiaî des exphditions : 
le poisson de chalut représente toujours environ 57 7; des arrivages. 

tandis que celles effectuees par la 



Sole 

Gar 

Petit Bar 
Gros 

nossu 
Grus Capi take 
Pet it Cap i taine 

Dorade grise 
Oorade rose 
ZCiPbillWl 

i'r i ture 

iiachoiron 

 oual al a, Massoundzi 

Le prix glubal moyen du poisson (chalut + surface) est en aug- 
mentation de 20 % par rapport 2 celui de 1974* 

- u CTTEPACO *.A. u - : Cette sociétb re(;oit du poisson cmgel6 russe et 
japonais i des accords ont ét6 pass& pour 1977 avec le S&&a3.. 

Le poisson russe est composé essentiellement de Chinch;trd (50%), 
Darades (40 ;i) et de sardines, maquereaux etc,., Cette sxieté revend 

w e  partie de son paisson Ja COGïiZX;, Le poisson est puur la plupart 
vendu des l*apriv6e du train, Xgexc&deat &tant stock6 dais w e  cliambre 

froide de I5 T i &locI 

La CIT13"'CO de BRAZZAVILLE reqoit environ 65 T de paisson cange- 
16 par mois. Les prix de gros sont les suivants : 

Poissoa coage16 russe (en carton de 30 kg) 

Dorade 7,500 soit 250 F/kg 

Chinchard 6 e NI0 " 200 F/kg 

iAaquereau 4,950 865 F'kg 

4 



. PO~SSCXA conge16 japonais (en carton de 20 kg) 
Dcrrade 5AOO sait 290 F/kg 

Chinchard 40 COO 240 F/kg 
Gardine 4.000 It 200 F/kg 

- L..* C0GLi.L w LI* e- : Cette socibt6 reçoit du poisson congelé s6nkgalais 
et russe, et rachctc d’autre part du poissa russe & la CïTRrlCO, Le 

poisson s&iCgala:ls cmprend de naabreuses espèces et se vend : 
7,500 F, le c m t m  de 25 kg, soit 300 F/kg. 

La CsC,L+J:l; vead san poisson & uic quarantaine de revwdeurs, et 
fournit5 collectivit& 8 131¿AZZRVTLLKm D6s septembre 1976, cette so- 
cieté a corimeiac6 & faire des essais d’expeditiors de poissm cmgclé 
vers le nord du Pays (20 2 30 cartons 2 fois par mois), Les quaitités 

vendues zia niveau de XAZZAVILLE sont de l’ordre de 30 2 4-9 tomies par 
moi s. 

II y a quatre gros marchés i!i I32AZLAVILLE : i‘íoungali, Ouenzél 
Poto-Poto et Total. idaas avons efîectuk, en décembre 1976 des enqu^etes 
sur 3 dzentre eux : lioungali, Ouaiz6 et Total, nous avons 6gdement 
note les prix d ’ m e  poissonnerie de type europ6en. Les prix relevés 
&taient les suivants : 

6,Z.f. P~~sson de mer frzis. 

EspCce 
Prix de dktail 

(marché) 
ai F, CFA/kg 

244 
374 
416 
259 
222 

240 

Piarge b h é -  
E iciaire 
en% 

500 

500 



La marge b6abficiaire moyenne semble se situer aux aleatours de 
Dhane maxibe assez g&érde les bbéfices les plus &levits s ~ n t  60 s/p. 

faits sur les cspGces Zes moins &Gres et les plus vendues. 

6.2.2>* Poisson congel$. 

?--- I 

Le poisson ctmgel6 est maintenant b i e ~  passé dans les habitudes 

alimentaires congolaises ; la marge bitn&ficiaire sur le poissm cmige16 
est du m&ne ordre que celle réalis& SUF le poisson frais (50 & 60 %)e 

6.2.3, Poisssx c e a u  douce frais 

&:sp;ce - Prix detail en F CFA/kg 

5 50 
480 

450 

Les prix du p9issgn d'eau dauce sont th6oríquement caitr8lés 
par la mercuriale du maché 
rieurs A ceux pr&coais6s par cette mercuride. 

ces prix sont en fait de beaueaup sxp6- 

Ces prix ont peu vari6 depuis 1974. 
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C O N C E U S I O X S  

Les conclusions de cette etude restent pour la pluplart identi- 
celles farrìml6es par LE GALL et PETITJEAN, & savoir : ques 

LI so~s-approvisioume~~~lt pratiquement constant eu poisson des 

villes de 1' interieur* 
saaration du march& de POI1-TE-NOIRE aux périodes de fortes 

peches * - sms-exploitation du potentiel disponible au large des cates 
congo1 ai ses 

u capacitk dtabsorptim des villes limit&ß par les possibili- 

t&s cltacheminement du clzemin de fer. - mauvaise repartition des exp&ditions, dans certaines villes, 
entre le poisson de chalut et le poisson de surface. - bien que les prix de gros soient soumis & l'approbation de 

la co~;mission de contr6le des prix, les prix de detail res- 
tent libres permettant a m  revendeurs des marges bh6fici- 
aires extr&w"t elevées, 

'Ja fait nouveau mérite cependant d'@tre not$ : crest la reussite 
de Ia coinmcrcidtisation da poisson congelé importe. Contrairement B ce 
quron aurait pu attadre, le cmsomniatetar Congolais a trCs bien accepté 
ce type de conditionnement surtout depuis 18arriv6e sur le iiiarché de 
poissons sénizgalais. Les impartations actuellement difficiles chif- 

frer se situeraient à environ 5,900 tomes/an et tendraiait & se 
developper rapidement 

Contrairement, au développement de la commercialisaticm du 

poisson coage16 importe, l'industrie de la peche Eraiclie n*a pas 6volué 
depuis de nombreuses annees. Ceci p a r A t  d'autant plus parnd~xal que 
les ressources potentielles et le much6 actuel permettraient da aug-. 
menter tri% fortement les apports et de les &couler, Il faut également 



noter que les importa-tiuns (poisson congele et séclib) reprksentent 
70 7; des apports de la peche industrielle. 

Les solutions pour rm6dier ik ce problihe sont évidement i ~ m -  

breuses et cumplhentaires illais passent toutes par une modernisatiuA 
prkalable des infrastructures & terre (quais, entrepats frigorifiques, 
voies de communications, etc.,,) : 

- Augmentation et diversification des moyens de p h h e  en fonc- 
ticm des differen-ts stscks exploités ou & exploiter. 

- l.:ationnalisation de ces exploitations, 
- Ai3gulati.m de l’offre et, par voie de ccmsequence des prix, 
pm conservation (xwaage, conserve o o , ) et stockage, 

- lidoption d’mie politique des prix cfcicace et: suivie, 
ii’utQns enfin, que toutes ces solutions prbcmis6es ne seraient 

efficaces que cansid6rGes globalement dans le ca&e d’un plan de dé- 

veloppement de la peche & 1Vclielon national, 
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Noms vernaculaires 

Albacore 
Barbillon 

Bar 
Bossu 

C api t aine 

Carange 
Chinchard 

Congre 

Cotir b ine 

Dorade grise 
Dorade rose 

Mach o ir on 
kadongs 

Fialcoual a 
bssoundj i 

Pageot 
Pelsn 
Raie 
Ravi1 

Requin 

Sole 

T h m u s  albacares 

Pai t anem s quin quar ius 
Pseudotolithus senegalaisis et typus 

Yseudotslithus elmgatus 

Galeddes dec adactylus 

Caralx carangus 
T r achurus t r cc ae 
Cyxopunticus ferQzx 

iirgyrosoma hal 01 ep ido turn 

Pamadasys jubel ini 
Dentex angolasis 

Arius sp. 
Tteroscion peli 

Sardinella eba 

Sardinella aurita 

Pagellus coupei 
Erachydeuterus auritus 

ilaia miraletus 
khthymus alleteratus 

i'lombreuses espGces 

CyylSgIOSSUS Spe 

c 


